
Ce petit matin blême

Ai-je rêvé ?

Chercher son chien et ne rencontrer que son ombre. A la verticale, à l’horizontale. En
boucle.

J’avance au hasard en l’appelant. Médor ! S’il te plaît, reviens !

Des passants s’arrêtent et m’observent. Un couple se met à rire, puis s’éloigne. Leurs
dernières phrases flottent vers moi : Médor, ça fait longtemps que je n’avais pas entendu
ce nom. Appeler son chien Médor, c’est lourd de signification. Haha.
Je rougis. Est-ce donc si risible d’aimer son chien ? Il est grand et noir, avec des poils
assez  longs  qui  dansent  le  matin  dans  les  rayons  du  soleil  levant.  C’est  beau !  Et
intelligent. D’habitude c’est lui qui me cherche. Qui cherche ma compagnie.

Médor,  dis-je  plus  doucement,  Mé-mé…  dor.  Mémé  dort.  Ça  me
rappelle quelque chose, d’un temps lointain. Je m’amuse.

Ce n’est pas comme ça que je vais le retrouver. L’air encore humide
me fait frissonner. Depuis ce matin je sens que la journée sera bizarre.
Bizarre.  Le  mot  roule  dans  ma  main  comme  une  petite  balle  en
caoutchouc. Bleue. Ça ne veut rien dire, bizarre. 
Concentre-toi et tu vas le retrouver, ce parc est vaste mais pas au point de… Mais si ! A
force de vaguer, me voilà dans une zone que je ne connais pas.

 Marécageuse

Je suis entourée de reflets. Le ciel à mes pieds. Je pourrais compter les nuages. Sautiller 
sur une jambe en jouant à la Marelle. De flaque en flaques, de reflet en reflet. 

Au bout du chemin qui a tout d'un 
ruisseau. - ici les nuages se rident – je 
vois une immense arcade. Immense, 
imposante, brillante et transparente. 
Reflétant les arbres. L'eau m'arrive 
maintenant aux genoux. Reflètera-t-elle 
mon image ? Je lève la tête. Non. Étrange.
Et si je passais de l’autre coté ? Je souris 
intérieurement : de l’autre coté du miroir ?
Médor… je prononce son nom sans le 
faire exprès. Tu cherches ton chien, 
rappelles toi.

Peu réveillée tu l’as sorti dans la fraîcheur très matinale faire son pipi. Peu réveillée et 
peu couverte. Le manteau enfilé par-dessus le pyjama. Chaussée sans chaussettes, 
rapidement. 
D’ailleurs ton chien ne s’appelle pas Médor. Pas étonnant qu’il ne t’entende pas. Qu’il ne 
revienne pas, fumant, haletant, lapant la rosée sur les brins d’herbe.
Et content de rentrer.
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